GAZETTE» VARSOVIE 


DU MERCREDI 28. JUIN 1758. | 


DePeter shourg le 24.Mat. 
Parrivée du Miniftre qui 
vient notifier l’avènement 
du Grand-Seisueur au 
S Trône Ottomans à Ter, 
le Juge de police, quoiqu? 
averti à tems par POfficier 
dés Gardes, n’avoit point pourvu à fon 
logement. L'Officier, dans cet embar- 
ras, permit àla fuite Tyrque, de fe lo- 
ger comme ‘elle le pourroit: Deux des 
gens du Miniftre choifirent la Maifon 
snême du Juge,qui, irrité de ce procédé, 
les fit faïfir & bâtonner, Le Miniftre s’ 
en plaignit, &le Juge fut arrété; mais, 
comme le Miniftre veut abfolument que 
le Juge foit pendu devant fon Hôtel, & 
que d’ailleurs il fe comporte en tout d? 
une manière fort hautaine.la Cour adé- 
pêché un Exprès à Con/fantinople pour en 
informer la Porte: Cependant, comme P 
on a quelque lieu de croire, qu’il ne s? 
écarte pas de fes Inftruétions, on.n’eft 
pas fansinquiétude à cet égard. 


$. M. Jmpériale témoigne au: Prince 
Royal de Pologne toutes fortes d’écards. 
Elle lui fait fouvent de riches préfens» 
& la manière dont S. M, Imp. fait les 
donner, en augmente encore le prix. /Ce 
jeune Prince entrant la femaine dernière 
dans fon Cabinet, y apperçût une peti- 
te caffette, dont le Chambellan: Mr. le 
Comte de Czernichef lui préfentala clef, 
& dans laquelle ce Prince trouva 20000. 
Roubles en pieces d’or. 

De Dujffeldorf le 9. fuin 

On eft ici toujours dans la plus grande 
tranquillité du monde. Les Houffars Bn- 
nemis,qui paroiffent quelque fois,n’y font 
pour nous faire du mal;mais pour déran- 
ger les projets François; ceux-ci appro- 
fondiffant leurs rufes, ne s’en laiffent pas 
éblouir. Ce fut hier à midi, que le Comte 
de Clermont fit battre la générale pour 
aller à l’Ennemi.Sil tient ferme, on aura 
bientôt avis d’une affaire générale. Il y a 
ici des Lettres ecrites de Rhinberg, qui 
marquent, que les Hannovriens fe reti- 
rent; mais onne dit point, de quel coté. 


De Cleves: le 10. Fuin. 

On dit ici que l’ Armée de France 
monte déjà à 84. Bataillons, & 3. Efca- 
drons, fans compter les Régimens, qui 
arrivent fucceflivement. Les François fe 
trouvoient avant-hier avantageufement 
poftés entre Xanten & Purfenberg dans 
le voifinage de Sonsbeck; Mais le Prince 
Ferdinand a pris de fi bons arrangemens, 
qu’ils ont quitté leur Camp; Surquoi Son 
Alt. Sér; s’étoit mife en marche avec 
toute fon Armée pour les attaquer hier. 
Les François ne l’ont point ‘attendu, & 
font allés de nouveau camper derrière 
Rbinberg ; & les Alliés fe font étendus 
jufqu’à Haerschen près de Meurs, pour, 
à ce qu'il paroit, couper de plus en plus 
à l’Enhemi la communication avec la 
Meuses & l’obliger à une Bataille, Les 
François abandonnèrent Xanten hier; & 
les Dragons de Finckenftein ont, dit-on, 
donné fur leur Arrière-Garde & Pont 


fort mal-traitée. ' 

Outre la grande quantité de vivres & 
de fourages que les François ont laiffée 
derriere ceux dans nos. environs, les Houf- 
fards ont'eû tous les jours, de nouvelles 


occafions de faire du butin. Ils enlevè- 
rent le 6. à Marienboom, deux Ingéni- 
eurs, qu’ils amenèrent au Camp. 

De Francfort le 8. Furn. 

11 y a quelques jours, qu’un Détache- 
ment composé de 200 Hennowriens & 
de” Chaffeurs de Bsckebourg arriva à 
Wetxlars pour s’y alSûrer d’un étranger 
qui y étoit incognito, mais dont le 
prompt départ a prévenu l’enlévement. 
On a reçû avis, que les Pruffiens font des 
incurfions fort avant dans le Haut- Pala- 
tinat, de la dépendance immediate de P 
Ele&teur de Baviere; qu’ils y exigent des 
contributions, &qu’ils enlévent du païs 
la plus grande partie dés beftiaux. Ils 
ont taxé à 30 mille écus PAbbaye de 
Waldsaxen, & ils ont emmené en Ôta- 


ges 2, des principaux Eccléfiaftiques. 
Tous les bruits d’une aftion en Moravie 
font deftituez de fondement. On a ap- 
pris» que les Pruffiens commençoient à 
y fouffrir de la difette. 

De Stockholm le 26. Mai, 

On hâte ici l’embarquement des ren- 
forts deftinez pour Armée en Pomera- 
nie. On attendoit le 22. de ce mois à 
Carlscron l'arrivée de 3. mille hommes, 
qui ont dû repartir de ce Port le 25. 
Deux autres Divifions, dont l’une eft de 
4. mille hommes, & l’autrefde 3. mille, 
défilent atuellement vèrs le même Port. 
Depuis 3. femaines, on a fait partir pour 
Stralsund quantité de recruës, & l’on 
continué de lever des Troupes avea le 
même emprefement. Ie Collége de 
Guerre a publié une Déclaration, par 
laquelle il promet une forte paye à ceux 


-qui s’enrolleront dans le Corps d’Artil+ 


lerie, & leur congé à la fin de la Campas 
gne, s'ils le défirent. 
De Coppenhague le 294 Mai. 

On a déclaré, ces jours-ci, par ordre 
du Roi, aux Miniftres étrangers qui ré+ 
fident en cette Cour, ‘que S. M. pour 
mettre fes Etats à couvert de furprife, 
avoit donné ‘ordre à fes Troupes de for- 
mer un Camp dans le Duché de Hofffein. 
Cette ‘Armée d’Oblervation doit être 
compofée de 36. Efcadrons de Cuivafliers; 
de 8. de Dragons» & de 32. Bataillons, 
tous prêts. à fe mettre en marche. Elle 
fera commandée par le Général de Kal» 
kreuther, fous les ordres du Margrave de 
Brandebourg-Culmbachs en qualité de 
Général en Chef. On admire ici la 
beauté & la richeffe du Service de Por- 
celaine, que Mr. le Préfident Ogier, 
Ambaffadeur de, France, à eu l hon- 
neur de préfenter au Roi le- 22. de ce 
mois. Ce fervice, magnifique en tous 
fens, eft de couleur verte, &.le prée 
micr. qui ait été fabriqué en ce genre 
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dans la Manufaéture de Seves près de sS. 
Cloud, Aufi, S.. M. Très-Chrèt.l’a-t-El- 
le trouvé fi beau, qu’Élle l’a d’abord de- 
ftiné pour le Roi. 

De Paris le 5. Fuin, 

Les vœux dela multitude paroïffent 
fe réunir en faveur du Maréchal d’Etrées, 
que le public fouhaitteroit devoir à la 
tête d’une des Armées de France. Jl y 
en a qui prétendent, que le Roi s’eft déjà 
expliqué là-deffüs avec lui; mais que ce 
Maréchal a très-humblement prié $, M. 
de faire attention, qu’il ne pouvoit fe 
charger d'aucun commandement de 
Troupes; à moins, qu’Elle lui permit de 
faire choix des Officiers-Généraux, qui 
ferviroient: fous lui, & qu’Elle l’exem- 


ptât del’obligation d’attendre les ordres ` 


du Miniftre de la Guerre, pour agir, ou 


pour livrer Bätaille, d'autant plus, que 


& du pays d’ Aunis. Cependant les Poli- 
tiques entrevoyent non feulement une 
jonétion d° une partie des Troupes An- 
gloifes avec les Hollandoïis, mais ils pré- 
tendent aufli,qu’une partie de cette Flot- 


te pourroit bien fe joindre à celle de la- 


République , & que le refte fe joindra 
à celle de Dannemarck pour agir fur la 
Mer Baltique. . Enfin nous avons reçu la 
nouvelle par différens Exprès venus les 
uns après les autres de Bretagne, que la 
grande Flotte Angloife venoit de faire 
une defcente dans deux endroits de cette 
Province. Les particularités dè ces de- 
fcentes ne font point connuës; mais il pa- 
roit qu’on les tienne cachées, On ap- 
prend cependant, que l’Ennemi s’eft em- 
paré de plufieurs petites places aux envi- 
rons de Breft; qu’ils ravageoint tout le 
plat pays; que tout le monde fuyoit, & 


ces fortes de délais faifoient perdre les que Breft étoit fermé par terre & par 


meilleures occafions de remporter des 
avantages fur l’Ennemi. Le Prince de 
Soubife continuë de s’arrêter à la Cour,& 
Pon n’apprend rien du tems de fon 
départ. 

On a arrêté &.conduit à la Bafile 
plufieurs perfonnes convaincuës d’avoir 
entretenu dès correfbondances avec les 
Ennemis de l’Etat, & d’en avoir recu de 
argent. Des lettres interceptées fem- 
blent avoir mis la Cour au fait, que le 
veritable defféin des Anglois eft d’atta- 
quer les Jles de Rhé & d'Oleron, S'il eft 
vrai, qu’ils veuillent tenter deux expe- 
ditions- à la fois, Pune avec leur grande 
Flotte, & l’autre avec une Efcadre par 
ticulière, on préfume dés-lors, ‘que leur 
deffein pourroit avoir en même tems 
Pour objet d'entreprendre une defcente 
fur les côtes de Flandres, ou de chercher 
à y bombarder quelque Place maritime. 
D’ailleurs on eft presqu’affuré par la 
Toute, que doit tenir la grande Flotte,qu? 
clle cinglera vèrs les Côtes de Bretagne 


mer. Ces avis mettent tout le monde 
dans la plus grande confternation. 
Pendant que. les Armées s’obfervent 
en Moravie, on parle den former une 
de 30. mille hommes aux environs de 
Vienne, que le: Duc d’Aremberg comè 
mandera; & l’on employe 3000. Payfans 
à faire des Lignes dans tous les Defilés 
des Montagnes, qui féparent la Boheme 
de la Saxe. On y parle encore de quel- 
‘ques difgraces éclatantes. Mrs. de Paul- 
mi & Rouillé, qui ont été àla tête des 
Départemens dela Guerre & de la Mari- 
ne, ont, dit-on, demandé la permiffion 
de fe retirer du Confeil; & l’on ajoute, 
qu’ils Pont obtenué. On parle du de- 
part d’un Seigneur du premier rang pour 
fes Tetres en Poitou, où felon toute ap- 
parence, il fera un affez long fejour. 
Une autre Perfonne paroit fur le point 
de perdre fon credit; mais il fera plus sûr 
Qen laiffèr Péclairciffement au tems. 
Les Députez du Corps des Marchands 
de Lyon, qui follicitoient ici, depuis quel- 


que tems» une defenfe de porter des toi- 
les peintes des Indes,ou de les employer 
à d’autres ufages, n'ayant pû obtenir I? 
effet de leur requête, font retournez dans 
Jeur Province. Le peu de fuccés de leur 


commiffion eft regardé par le public: 


comme une permiflion tacite de fe fervir 
de ces fortes de toiles. 
De Lonwres le 6. Fuin. 

La froideur entre cette Cour & celle 
de Stockholm fubfifte toujours & femble 
même augmenter. Mr. de HWynantz, Sé- 
crétaire P Ambaffade de Suède, a pris con- 
gé de la Cour, & s eft retiré. Le peu 
d'accueil, qu’en fit l’année dernière au 
Colonel Campbell, qui y étoit allé exé- 
cuter une Commiflion du Roi, & Pen- 
lèvement de quelques Navires: Suédois 
par nos Armateurs, entrent dans les 
motifs» auxquels on attribuë će départ 
inopiné. 

La grande Flotte, qui fit voile de Ste 
Hélene le 1. au matin, eft bien plus før- 
midable qu'on ne l’avoit d’abord annon- 


cé Laprémière Divifion» commandée 


par le Lord Anson & l’Amiral, Hamkes 
eit compofée dun Vaiffeau de 100 Ca- 
nons, quatre de go. deux de 80. quatre 
74. quatre de 94. deux de 60. trois 
Frégates de 36. & deux de 20. Canons. 
La feconde Divifion eft fous les ordres 
du Chef d’Efcadre Howe, & confifte en 
un Vaiffeau de 70. Canons, trois de ṣo. 
quatre Frégates de 36. trois de 20. neuf 
Chaloupes de 16 une de 14. & dix Cor- 
vettes de 10. Canons. 
- De Berlin le 20. Fain. 

Un Courier arrivé de Londres vient 
d'apporter la nouvelle, que le Duc de 
Marlboroug a heureufement débarqué 
le s. & le 6. de ce mois dans la Baye de 
Cancalles fur les Côtes de Bretagne ( & 
non à Morlaix comme il eft annoncé 
dans quelques Gazettes } avec toutes les 

lroupes qui fe font trouvées fur la gran- 


de Flotte. Elles n’ont eprouvé d'autre 
refiftance que celle du feu de deux Bat- 
teries qu’on ‘avoit établies fur le rivage 
& dont l’une étoit montée ide trois ca- 
nons & l’autre de quatre; mais cés Bat- 
teriés ont été bientôt demontées par le 
feu d'une Frégate qui s’eft emparée des 
canons fufinentionnés. Iln’y a eu que 
3. hommes de tués en cette occafion. 
Le Duc de Marlborough qui après avoir 
raffemblé fes Troupes, fe trouvoit à 7. 
lieues de St Malo, a pris d’abord après 
le Débarquement les mefures néceflaires 
pour s’aflurer la communication avec 
la Mer & pour attaquer enfuite la Ville 
de St. Malo. 
De Varsoviede 28. Fuin, 

M. le Lieutenant-Général. Comte .de 
Romanxom ayant détaché un Corps de 
Troupes fous le Commandement du Gé- 
néral-Major Demick4; nous en avons 
recû la Relation fuivante de fon Expe- 
dition. M. le Général-Majorn .Demivku 
ayant été détaché de Konitz le 19. de ce 
mois, arriva le 20. vèrs le {foir près de la 
petite Ville de Ratzembourg, où il rene 
contra un parti de Houüfars Prujfiens, 
qu’il ordonna d’attaquer par 500. Cofa- 
ques fous les ordres du Brigadier Kra- 
snatchakow, foutenûs par quelques Efca- 
drons de Houflars. Les Cofaques d'abord 
difpersèrent l’Ennemi,qui laiffa 20.morts 
fur la place, on leur fit en même tems 
un cornette & 31. hommes prifonniers, 
& le Capitaine de Zetmar prit la fuite 
avec le refte de ce corps, & fut pourfuivi 
jufqu’à Nouveau-Stetin. Or comme P 
Ennemi s’y trouva foutenû par un fecon 
urs confidérable, le Capitaine de Cofa- 
ques Tschajugemki, qui étoit à ieur 
pourfuite, fut obligé de fe retirer,ce qu’il 
fit en très bon ordre. Dans cette Efcar- 
mouche nous mavons ef que 3.Cofaques 
bleflés. 
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Da Quartier- Général à Gewitz JOURNAL de l'Armée I. © R. du 10, an 14. Fuin, 
AT TS 10, de ce mois on reçut de la part de M. de Lannius, Lieutenant- 
L AN Colonel au Régiment de Peterwaradin Infanterie, un détail circonftan- 
ENS Le cié de l'affaire, qui s’eft pañlée en dernier lieu à Sibenhofen , & dont 
ANIE on a fait mention dans le Journal précédent. Ce détail porte en fub- 

ftance ce qui fuit: M. de Lamnius éut le 6. des avis certains > qu’un 
convoi des Ennemis s’étoit mis la veille en marche de Troppaus & que le Colonel 
le Noble avoit marché de Sternberg à Bûren pour le couvrir avec le Bataillon de 
Compagnies franches, dont il eft chef, & avec celui de Salmon aufi Compagnies 
franches. 

M. de Lannius forma fur ces avis le deffein d'empêcher & de difperfer ce trans. 
port, mais comme il ne pouvoit guerres parvenir à fon but, tandis que M. le Noble 
garderoit avec-les deux Bataillons à fes ordres le Poite qu’il occupoit , il tenta de 
l’attaquer dans la petite ville de BAren: il fe porta à cet effet dès le même foir fur 
les hauteurs, qui en font à portée; mais il y apprit que le Colonel le Moble avoit 
marché à Hof, & que fon intention étoit de regagner Sternberg le lendemain matin, 
En confequence de ces nouveaux avis > M. de Lannius fe pofita 1:28. à la pointe 
du jour fur le chemin de Sternberg au deffus de Tewrf&h- Lodnitz , pour y attendre 
M. le Noble, & le transport des Ennemis : peu de tems après fon arrivée il obierva 
que le transport difiloit déja de Domffadt vèrs Giebau, & qu’il n’étoit guerres pofi- 
ble de l’atteindre par rapport au detour confidérable’, qu’il avoit fait ; cependant il 
fut inftruit que le Colonel le Noble devoit encore s'arrêter quelque tems & former 
enfüuite l’Arriere- Garde du même transport , fur quoi il chercha de lPattaquer à 
Hoff même; mais PEnnemi y étoit fur fes gardes & cette feconde tentative fut aufi 
infruétueufe que la premiere: dans ces circonftances nos Troupes marchèrent vèrs 
Waltersdorf. Elles eûrent néantmoins avis, que le Détachement Ennemi étoit forti 
de Hof, &-qwil s’étoit de nouveau porté à Beren; fur cela M. de Lannius fit 
toutes les difpofitions néceffaires pour l’attaquer, tandis qu’il continueroit fa marche 
fur Sternberg; il fit en confËquence un détour & vint de nouveau prendre Pofte au 
deus de Teurfch- Lodnitz , où il fe mit en embufcade. T1 n’y fut pas longtems 
fans voir paroître les Prufffens > Qui marchoïent dans la plus grande fecurité: 12. 
Houffars formoient leur avant garde, on les laifa pañfer tranquillement, & ils map- 
perçurent nos Troupes qu’au moment qu’elles firent feu; ce feu mit l’allarme parmi 
les deux Bataillons Ennemis qui fuivoient: nos gens fortirent alors de leur embuf- 
cade en fe formant & l’Ennemi fe forma de fon côté fur une hautéur , d’où i ft 
feu de déux pièces de Canon chargées à cartouches; comme on vit que laffaire de- 
venoit ferieufe , nos Troupes commencèrent à charger les Ennemis en s'avançant 
fur eux la bayonette au bout du fufil, & les firent plier à Pexception de deux feules 
divifions, qui fe formerent prés du Canon, où elles continuèrent de faire feu DOC 
& de íe {oûtenir jusqu’à l’arrivée de deux Compagnies de nos Grénadiers, qui les ob- 
ligèrent -de fe retirer > abandonnant deux pièces de Canon ; elles marchèrent vèrs 
Un bois, les nôtres pourfuivirent les fuyards, & les forcerent de gagner une vallée: 
qui étoit point couvertes dans la quelle ils furent pris à dos par nos Houflars, qui 

Re parûrent gu’alors, & les empéchérent de fe fauver plus loin, de forte que de ce 
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Détachement, qui étoit de 800. hommes, il n’y en a eû que 200. qui ont trouvé 
le moyen de s’echapper avec le Colonel de Noble, qui avoit été bIéfé. On s’eft 
encore emparé enfuite d’une pièce de Canon, de quantité de chariots, & de chevaux de 
munitions , on a pris 14. Tambours & beaucoup d'armes à feu, & l’on a fait 
prifonniers 4. Officiers & 378 hommes, depuis le Sergent jusqu’au Soldat; un Major, 
plufieurs Officiers Praffiens & une centaine de Soldats ont été tués, & il nous eft 
de plus venu environ 150. Déferteurs. Nous n’avons eù de nôtre côté que 7. hommes 
tués & 13. blefés. 

Les Troupes, que commande le Général-Major Baron de Yabnus , allarment 
de tems à autre lus Ennemis dans leur Camp de Littau, & les l’inquiètent de façon 
qu’elles les ont déjà obligés de pañler quelques nuits fous les armes. 

So. Hommes de Troupes Prufffennes ont reéonu aujourd'hui les hauteurs de 
Hlukow du côté de Pżin, en fuite de quoi les Ennemis , ont fait un fourage général 
au délà de Profnitx dans les environs de Brodeck ; ce fourage a été couvert par 
environ 700. hommes. 

Le Polte d’obfervation , que nous avons à Willimow , s'en eft retiré pour Ta 
quatrieme fois; mais pour peu de tems encore, à l’approche d’un gros de Troupes 
Ennemies, & il a, comme à l'ordinaire, repris ainfi que les autres fois fa poñition 
lorsque les Ennemis s’en font retirés. 

Iln’y a eû le 11. aucun changement dans la pofition de l’Ennemi à l’exce. 
ption de quélques mouvemens que fes Houffars ont faits contre nos Poftes avancés; 
& il ne sett non plus operé de nôtre côté aucun changement. Les nouvelles que 
Pon a du Siege d’Olmitzx, portent que le feu des Canons & des mortiers continué 
comme ci-devant, qu’il fe rallentit de tems entems & qu’il recommence enfuite 
avec plus de vivacité, qu’au refte les Ennemis continuënt leurs travaux & ont dé- 
bouché par la fappe de leur feconde parallele & que les afiéges leur oppofent toute 
la réfiftance poñible. 

Le Régiment de Züthr Houflars Prafliens, qui eft à Koffeletæ a voulu faire le 
12. un fourage particulier ; le Général de Laudohn qui déjà auparavant avoit tenté 
d'entreprendre quéique chofe contre ce Régiment, mais qui n’avoit pu exécuter fon 
deffein, chercha à cette occafion de le faire harceller autant qu’il feroit poflible. par 
quelques Croates, qu'il détacha à cet effet, & qu’il pofta de forte que les Ennemis 
ne les apperçurent que dans linftant qu’ils en fûrent attaqués. Cette attaque fut 
cependant un peu prématurée, & Ennemi» qui d’ailleurs reçut un renfort confide- 
rable du Camp de Koffeletx , fouffrit par là une perte moins confidérable ; nos 
Houffars qui tombèrent {ur lui d’un autre côté, lui en occafionèrent cependant une 
affés forte > & ils eûrent plufieurs morts & plufieurs blefés. Nos Houffars ont eù 
un homme tué & 10. bleflés & un fait prifonnier, ils fe font extrêmement diftin- 
gués dans cette occafion & l’ordre avec lequel ils ont manneuvré, eft digne des plus 
juftes éloges. : 5 

Les Ennemis ont fait le même jour fur Olmütz un feu plus vifqu'à Pordi- 
naire, & l’on a obfervé des Poftes avancés qu’ils tiroient de 7. Batteries. 

Le 13, on découvrit qu’il y avoit du feu à l’une des Batteries des Ennemis, 
mais on ignore encore d’où il eft provenu. Il n’y a d’ailleurs encore eù ce jour là 
aucun changement, ni de leur part ni de la nôtre, on ‘a fimplement remarqué- que 
le feu d’O/mutz redoubloit de vivacité. On a appris au furplus qu’un Détachement 
confidérable qu’on avoit fait fecrétement de l'Armée pour le fervice de l’Artillerie 
de,cette Place, y eft heureufement entré le 11. de ce mois ainfi que quelques In- 
genieurs. Suite 


Suite du Fournal de 


l'Armée combinée del Erspire depuis les, jusqu’au g. Juin, 


Un Gorps confidérable des Enhemis confiftant en Infanterie, en Cavalerie & en 
Houffars, ayant avec lui 4. pièces de Canon » S’approcha les. de ce mois des Poftes 
avancés , que nous avions à PafGhere. Apres une vigoureufe défenfe, de la part de nos 
Houffars & de nos Croates, les Ennemis franchirent les abbatis & les retranchemens 5 qui 
étoient dans cét endroit,& nos Poftes fe rétirérent à Comothau, Cependant le Général Vibafÿ, 
qui marchoïit fur Freyberg , ayant eû avis de ce qui s’étoit palé , fe tourna vèrs Bafiberg, 
pour attaquer les Ennemis & Jes en deloger ; maisils ne jugèrenc pas à propos de former 
un nouvel engagement, ils fe bornérent à piller cette pcrite ville, aprés avoir fait mettre 
le feu par leurs partis à deux moulins » quien font à portée, & ils fe retirèrent enfuite à 
Marienberg, für quoi nos Houflars & nos Croates reprirent leur premiere pofition. Nous avons 
cu dans cette occafion 37 hommes tués, bleflés on prifonniers,& lennemi doit, fuivant le rap- 
port de quantité de Déferteurs, qui nous font venus le même foir , en avoir eù 37. tant 
tués que bleffés; oh compte parmi les derniers le Licuténant-Colonel Wu[cb, qui com- 
mandoit les Troupes Pruffiennes. Comme les Ennemis ont en même tems détruir les abbatis 
& les retranchemens, qu’on avoit établis pour couvrir nos Poftes avances, On a fur le champ 
commandé $o0. travailleurs pour‘les remettre dans l’état, où ils étoient & l’on a donné or- 
dre au Baron de Ried, Colonel du Régiment de Gradi[ca, d’y marcher avec un renfort. 

Le 6. l’ Aide de Camp du Général: Major de Rofenfeld, arriva au Quartier. Général 


avec la nouvelle, que le Licurenant-Général de Driefen après avoir pénétré en Franconie 
à la téte d’un Corps -de 8, à o. 


mille ‘hommes , s’étoit avancé jusques à Bamberg , où il 
avoit attaqué le 31, du mois dernier au matin le Détachement , qu’on y avoit.laiflé aux 
ordres de M. de Rofenfeld, Ce Détachement fe défendit jusques à onze beures la nuit avec 
tant de brayoure , que les Ennemis perdirent pendant cette journée 120. hommes tués où 
bleffés, Ils jugerent de cette défenfe, qu’il.ne parviendroïent point à faire retirer ce Corps, 
&. mirent là-deflus le feu aux Fauxbourgs, Les plaintes des pauvres habitans, & les fam- 
mes, qui s’étendant de plus en plus menaçoient la ville d’une entière ruine » ‘determinc- 
rent M, de Rofenfeld à accepter la Capitulation, gue Pon trouvera ci-après, & que les 
forces des Ennémis, quoique bien fupérieures, ne l’auroient jamais pů Pobliger d'accepter, 
il fortit donc la même nuit de la Ville ayec fon Canon, munitions, chariots, armes 8 Ba- 
gages, & marcha fur Wurttgzbourga Comme Bamberg n’évoit point tenable, & que d’autres 
juftes égards concourroient encore à faire prendre à M. de Rofènfeld, le p 
malgré fa répugnance naturelle, ne merite pas moins d’éloges que la valeur finguliere , & 
les difpoftions prudentes, au moyen desquelles il a ‘refifté aux Ennemis , & les a même 
repouflés a diverfes reprifes malgré la fupériorité du nombre, 

La perte qu’il a faite dans cette occaïion > Confifte fuivant les Tabelles, qui ont été 
envoyées au. Général Commandant en Chef, en 23. hommes tués où’ bleffés, il ne fe 
trouve parmi eux qu’un Officier, qui même n’a eñqu’une bleffure legére:son a vů ci: 
deffus que la perte dés Ennemis cft beaucoup plus confidérable, ' 

Le 7. le Prince de Deux- Ponts eur avis, que le Comte d’Æferbazy Lieutenant-Géné. 
ral, toit non feulement entré dans le Camp d’Egra; mais qu’il avoit même fait prendre 
pofte au Général Luzinfky à Afeb & à Adorf’, où ce Général avoit difperfé un Détaches 
ment de Houffärs Ennemis, qui à l’ordinaire cherchoit à piller, & fur lequel on avoit 
pris trois bommes & troischevaux, Ces-avis ajoûtent que M, de Luzinfky s’ étoit ensuite 
tourné fur Hof, où il avoit trouvé un Convoi compofé de 20. Chariots chargés de farine. & 
d'avoine, que fes Ennemis étoient fur le point de transporter à leur Camp, fous une efcorte 
de 30. hommes d’Infanterie. Cette efcorte fat d’abord attaquée par quelques uns des Houffars, 
qui prirent ünbas Officier & 14. Soldats , le refte ayant été tué ; & le convoi fut con- 
duit à Egra; nous n’avons Pas perdu un feul homme à cette occafion, 


arti qu’il a tent 


Le nombre des Déferteurs Ennemis commence à être confidérablé, la pluspart d’entre 
eux font cependant des prifonniers de la Garnifon de Breslau , que les Ennemis avoient 
forcés, contre la Capitulation de cette ville, de porter les armes contre leur Souveraine 
légitime, & qui retournent à leurs Régimens refpectifs. 

Un Détachement des Ennemis a de nouveau marché aujourd'hui vèrs Ba/sberg , pour ` 
reconnoître vraifemblablement les ouvrages, qu’on y faifoit; mais nos Poites ayant fait 
quelques décharges fur ce Détachement, il s’eft retiré avec prétipiration, & Fon a con- 
tinué tranquillement les travaux. 

L’ Armée occupe toujonrs le même Camp, où il ne seft fait aucun changement , fi ce 
n’eft que le Général Baron de Mitrowfky, qui étoit détaché aux Poftes avancés, a marché 
fur Franenflein & Freiberg, d'où les Pruffiens fe font retirés à l’approche de nes Troupes, 

Le Prince Regnant de Hobenzollern & le Prince de Stolberg, ont été nommés Licutee 
nants-Feld-Maréchaux de l’Empire, & ferviront en cette qualité dans cette Armée. 


Capitulation faite à la reddition de la Ville de Bamberge 


Les Troupes Pruffenmes commandées par le Lieutenant- Général de Driefen, s'étant 
préfentées devant la Ville de Bamberg, & cette ville ayant été fommée par le Colonel d? 
Araflett, on cft de part & d’autie convenu des points de Capitulation fuivans : 

I. La Garnifon confiftant dans les Rgts. de Dragons de Würremberg, deux 
Régimens d'Infanterie de Franconie, {avoir Ferenibeil & Parel, & un Déta- 
chement du Régiment de Sp/eni, Houflars 1. & R. aux ordres d’un Licute- 
nant, fortira de Bamberg, avec fon Aïtillerie, armes, munitions, & bagage, & 
cette ville fera occupée par une Garnifon Prufienne. 

IE. Les Chefs & Commandans de la Garnifon s’engagent fur leur parole 
d'honneur de ne rien emmener fous le titre d’Artillerie, de munitions & de 
bagage, . que ce qui appartient aux Bataillons en Artillerie & munitions, & le 
Bagage, qui leur appartient en propre: 

III On donne à la Garnifon pour fe retirer 24. heures de tems, pendant 
lesquelles il lui fera libre de marcher, où bon lui femblera, fans qu’elle foit 
pourfuivie ou moleftée par les Troupes Royales de Praffé 

IV. Quant aux Gardes de la Réfidence confifiant en ṣo. hommes environ, 
M. le Lieutenant Général fe referve d’en prendre infpeétion, 

V. Les Commiffaires, que Armée de l’Empire a Jaiflés en arrière, de 
quelque condision qu’ils foient, ne font point compris dans la préfente Capitue 
lation, & feront regardés comme prifonniers de Guerre. 

VI. Tout ce qui eft armes, munitions de Guerre, de quelque nom qu’on 
puiffe les nommer, fera denoncé & livré de bonne foi, à quel cffet on confie 
guèra deux Officiers Pruffiens. 

VII. On déhoncera également toutes les farines & fourages, qui appaîtie 
ennent aux Magasins, & ils refteront à la difpoftion de l’ Armée Pruffienne. 
Comme il n’a rien été ajouté de part & Vautre à la préfente Capitulation; mais 
qu’elle a été approuvée dans tous fes points, clle a été mutuellement échangée 
fignée & munie des cachets refpectifs. 

à Bamberg le 31. May 1758 


(L.S. } ( figne ) Driclen. 


- De Parfovie 1223. Fnit, On apprend par des Tettres de Paris,que Mr. le Comte de Broglie 
ci-devant Ambaffadeur en Pologne va à l’ Armée de France en qualité de Marêchal de Camp, 


& que Mr. Montenil ci-devant Miniftre à Cologne doit venir ici en qualité du Miniftre 


Plenipotentiaire. 


